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      Une piscine pour les jumelles 
         

         
            Il fait chaud.

            Très chaud.

            Si chaud que les jumelles (mes maîtresses) boudent le jardin de Germain. Germain ?
               C’est leur papy d’adoption, chez qui elles passent l’été. Leurs parents viendront
               les récupérer à la miaou (pardon : à la mi-août).
            

            Elles sont accroupies avec leur téléphone sous l’escalier du séjour ; c’est l’endroit
               le plus sombre et le plus frais de la maison. Ce qui m’oblige à me réfugier sur le
               carrelage. Moi qui étais si content de quitter notre appartement du 5e étage de Saint-Denis, je ne peux même pas mettre le museau dehors.
            

            – Joyeuse, Albane ! leur crie Germain depuis le fauteuil où il lit le journal. Allez
               donc jouer dans le verger, à l’ombre des arbres fruitiers !
            

            – On en vient ! répond Albane. Il y fait encore plus chaud qu’ici.

            – Et là-bas, ajoute sa sœur, il y a plein de guêpes !
– Dis, Germain, pourquoi tu n’as pas de piscine ?

            – Une piscine ? grogne l’ancien commissaire. Mon bassin à nénuphars me suffit. Pas
               vrai, Hercule ?
            

            Exact, c’est mon attraction préférée. À cause des douze poissons rouges et des trois
               grenouilles que j’essaie (en vain) d’attraper.
            

            Hélas, ce bassin est en plein soleil, les poissons vont finir par y cuire. Pas question
               de me risquer jusque-là. Rester au soleil, avec tous mes poils ? C’est plus dangereux
               que pour un humain !
            

            – Une piscine ? s’écrie soudain Germain en désignant l’article du journal municipal.
               Eh bien, vous en avez une, les filles ! À trois kilomètres d’ici. Celle de Lalinde, le bourg le plus
               proche. Elle a été inaugurée au début du mois.
            

            Les jumelles surgissent de sous l’escalier. Comme si Germain leur avait annoncé qu’il
               était l’heure de goûter.
            

            – L’ancienne piscine municipale ? demande Albane-la-rousse.

            – La moche, au carrelage tout abîmé ? ajoute Joyeuse-la-blonde.

            – Elle a été rénovée ! affirme Germain en leur montrant une photo. À présent, c’est
               une piscine naturelle.
            

            Albane hausse les épaules, car elle connaît le sens des mots.

            – Une piscine, c’est artificiel ! Elle est en béton, non ?
[image: Germain lit le journal aux jumelles. Hercule s'est allongé sur le carrelage en quête de fraîcheur.]– Oui, le bassin de natation. Mais écoutez : « Plus haut existe une zone de lagunage
               avec des algues et des plantes aquatiques qui assurent la filtration de l’eau. Une
               cascade améliore son oxygénation. » Ah : le maître-nageur, c’est Gaspard Lebeau, je
               l’ai connu quand il était gamin.
            

            – Ouah… il y a un toboggan ! note Joyeuse, le doigt sur la photo.

            – Et un plongeoir à cinq mètres de haut, ajoute Albane. On va y faire un saut !

            Je dresse l’oreille. Un saut de cinq mètres ?

            – Comment ça ? proteste Germain. Vous iriez là-bas maintenant, à deux heures de l’après-midi ? En pleine chaleur ?
            

            – En vélo, c’est à cinq minutes ! affirme Albane.

            – On va prendre un chapeau. De la crème solaire. Nos maillots…

            – … et Hercule ! Pas vrai, le chat, tu viens avec nous ?

            Je fais la sourde oreille. D’abord, c’est l’heure de la sieste. Ensuite, je DÉTESTE
               l’eau. Qu’est-ce qu’elles s’imaginent ? Que je vais sauter du plongeoir et barboter
               avec elles ?
            

            Elles ont déjà disparu. J’entends Germain qui grommelle :

            – Je n’aime pas les laisser seules… Bon, je vais appeler Gaspard.

            Les jumelles reparaissent dans l’allée du jardin. Elles ont enfourché leur VTT. Enfilé
               une casquette. Pris un sac à dos. Tiens, Albane a un panier à l’avant de son vélo ?
            

            – À ce soir, Germain ! crie Joyeuse.

            – On t’enverra un SMS !

            Est-ce parce qu’il fait trop chaud ici ? Soudain, j’ai envie de changer d’air. Changer
               d’eau. Et de voir du nouveau.
            

            En trois bonds, je les rejoins.

            D’un quatrième, je saute dans le panier du VTT d’Albane.

            – Tu as changé d’avis, Hercule ?

            Oui ! Je suis trop curieux de voir à quoi ressemble cette nouvelle piscine.

         

      
   
      Un cri dans la piscine ! 
         

         
            Avant d’arriver à Lalinde, nous longeons le camping municipal où des dizaines de tentes
               voisinent avec de gros camping-cars. Eh oui : l’été, les humains quittent leur appartement
               pour s’entasser dans des logis de toile ou de fer encore plus étroits ! Étrange coutume.
            

            À l’extérieur, pas un chat (sauf moi).
            

            – Regarde ! s’écrie Joyeuse. Un parc d’attractions s’est installé sur l’aire réservée
               aux gens du voyage !
            

            Exact. Une pancarte précise : LE PARC AUX CROCOS. Un nom impressionnant pour un lieu
               modeste et désert, on y compte quatre stands que Joyeuse détaille au passage :
            

            – Montagnes russes, train fantôme, autos-tamponneuses et… une exposition de reptiles vivants !

            L’entrée de la piscine est toute proche. On aurait pu y arriver en se guidant aux
               cris. On dirait que les campeurs se sont regroupés autour de ce grand bassin. Là, dix nageurs font la queue pour accéder au plongeoir.
            

            – Bonjour, Joyeuse ! Salut, Albane !

            Stupéfaites, les jumelles dévisagent le jeune homme souriant et athlétique qui leur
               tend deux tickets.
            

            – Vous nous connaissez ? s’étonne Joyeuse.

            [image: Le maître-nageur accueille les jumelles et Hercule à l'entrée de la piscine.]– Non. Mais je connais bien Germain ! Il m’a annoncé votre venue. Et lui, c’est Hercule,
               pas vrai ? Moi, c’est Lebeau !
            

            Le maître-nageur a inscrit son nom sur sa casquette. Il me jette un regard en biais…
               et jaloux ! « Le beau musclé » pense-t-il que c’est lui qui devrait s’appeler Hercule ?
            

            – Désolé, les filles, mais le chat n’a pas le droit de… non !

            Il fait mine de me saisir mais je m’échappe – pas touche !

            – Hercule, reviens ! m’ordonne Joyeuse.

            – Bah, laissons-le, soupire Albane. Il saura bien nous retrouver.

            Je trotte jusqu’au parking, me glisse sous les voitures. Et je me tapis sous une haie
               de lauriers ; elle sépare le parcocroco de la piscine. Un lieu d’observation ombragé. Où il fait (presque) frais !
            

            Au loin, des baigneurs nagent dans le bassin, d’autres bronzent sur la grande pelouse
               qui l’entoure.
            

            Eh eh… je suis tout près de la zone de lagunage : un petit lac garni de plantes. Avec
               des sauterelles, des libellules. Et des grenouilles. Je pourrais essayer d’en attraper
               une ! En me risquant au soleil ? Euh… on verra plus tard.
            

            Très pratique, cette haie : je l’explore à pas prudents en restant à l’ombre. Tiens ? Les jumelles ont rejoint le bassin. Albane fait la queue pour monter
               sur le grand plongeoir. Impatiente, Joyeuse saute dans l’eau malgré les cris de Lebeau :
            

            – Non ! Courir et sauter, c’est interdit !

            Je suis ravi d’être là, caché et couché sur l’herbe, au frais, pour observer ces humains
               qui gigotent et se démènent au soleil.
            

            Soudain, au centre du bassin jaillit un cri de douleur qui fait taire les nageurs.
               Un jeune garçon revient au bord, il désigne l’eau d’une main tremblante et hurle :
            

            – Là ! Il y a un poisson… Et il m’a mordu ! Je saigne !

         

      
   
      Le piranha invisible 
         

         
            Ça, c’est un événement ! Je me risque hors de mon abri.

            Je retourne au sommet de la cascade dont l’eau alimente le grand bassin, plus bas.

            Le garçon pleurniche près d’un bosquet. Sur son bras perlent de minuscules gouttes
               de sang.
            

            Lebeau les examine, perplexe.
            

            – Impossible, Ludo ! Un poisson n’a pas pu te faire ça.

            – Si ! Je l’ai vu ! Il m’a mordu et il s’est enfui !

            Il désigne le bassin que les nageurs commencent à quitter.

            – C’est vrai ! constate Albane. Ça ressemble à une morsure. Avec six trous, trois
               de chaque côté.
            

            Exact. Un poisson à six dents ? Drôle de bête…

            La foule grossit autour du trio. Cent regards inspectent tour à tour la piscine et
               le bras meurtri.
            

            – Tout le monde regagne le bord ! ordonne Lebeau.

            Les retardataires obéissent. Rassemblés autour du bassin, ils guettent l’eau.
            

            – On ne voit rien ! constate le maître-nageur en prenant les spectateurs à témoin.

            – Il s’est réfugié au fond, affirme Ludo. Du côté du plongeoir.

            [image: Ludo montre à Albane une trace de morsure sur son bras.]
            À cet endroit, c’est plus profond et l’eau est sombre.
            

            – Il n’y a rien ! répète Lebeau. Non, Ludo, la ceinture de plastique d’un maillot
               de bain a dû t’égratigner. Ou alors…
            

            Il se tourne vers les vacanciers.

            – Quelqu’un porte-t-il un collier ou une bague ?

            Gênés, les nageurs s’observent et s’interrogent.

            Têtu, Lebeau insiste :

            – Un poisson dans le bassin ? Non Ludo, c’est impossible !

            – Mais si, regardez la cascade ! suggère une baigneuse.

            Elle désigne la zone surélevée (ce qui m’oblige à me cacher).
[image: Lebeau est perplexe face à la blessure de Ludo. Hercule surveille la scène, caché dans la haie.]
            – Non. Il n’y a pas de poisson là-bas. Seulement des insectes.

            Euh… et des grenouilles.

            – Cette morsure ressemble à celle d’un piranha ! affirme alors un jeune homme.

            – Ah ! fait Lebeau en ricanant. Parce que vous connaissez ces poissons carnivores ?
– Oui. J’en ai vu en Amazonie l’an dernier.

            – C’est quand même loin d’ici !

            L’humour de Lebeau fait mouche, quelques nageurs sourient.

            – Allez, on retourne à l’eau ! Il n’y a aucun danger.

            La plupart des vacanciers obéissent. Les jumelles aussi. Les plus prudents préfèrent
               rester sur l’herbe, histoire de bronzer un peu.
            

            Moi, j’irais bien faire un saut jusqu’au parcocroco.
            

            Pour vérifier qu’il n’y a pas un ou deux piranhas égarés parmi les crocodiles et autres
               reptiles…
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